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vation du pouvoir regenerateur [Axolotl (Amblystoma), Triton,
Diemyctilus] meme apres destruction de la moelle, c'est-ä-dire

apres suppression de toute innervation motrice.
IIIme S6rie. Destruction des ganglions spinaux en laissant

intactes les racines motrices.

En raison des difficultes operatoires considerables, je n'ai pu
conserver en vie que 6 operes. Trois purent regenerer normale-

ment, ce qui semble confirmer le cas precedent, mais trois ne

presentment aucune regeneration.
IVme S6rie. Rupture des connexions du plexus brachial avec

la moelle epiniere, sans lesion des ganglions spinaux.
Je detache les ganglions spinaux de la racine sensitive, en les

laissant intacts, attaches aux branches du plexus. Les racines
motrices sont egalement sectionnees; le plexus et les ganglions
spinaux adherents sont laisses en place dans la region sous-

scapulaire. L'operation porte sur les 3 ganglions (17 individus)
ou sur les 2 premiers seulement (11 individus). L'amputation
est faite simultanement.

Sur 28 individus ainsi prives d'innervation motrice, mais avec
conservation des nerfs et centres ganglionnaires sensitifs, 14

regenerent, 14 ne presentent pas de regeneration. Si 1'on ne

tient compte que des resultats positifs, il semble que cette
experience, ä l'inverse des precedentes, met en evidence une
action elective des nerfs sensitifs dans la regeneration.

L'ensemble de ces recherches aboutit ainsi ä cette conclusion

paradoxale que si les nerfs moteurs paraissent sufßre ä per-
mettre la regeneration, il en est de meme pour les nerfs sensitifs,
bien que, dans les 2 cas, les resultats soient inconstants.

0. Schotte. — Le Grand Sympathique - element essentiel de

Vinfluence du Systeme nerveux sur la regeneration des pattes de

Tritons.

Les conclusions auxquelles conduisent les experiences que

j'ai faites pour determiner la part relative des nerfs moteurs et
sensitifs dans 1'action du nerf mixte sur la regeneration, perdent
leur caractere paradoxal et incoherent lorsqu'on prend en

consideration Taction possible de Tinnervation sympathique.
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Les experiences qui suivent montrent d'une fayon peremp-
toire que le Sympathique est le facteur essentiel dans Taction
du Systeme nerveux sur la regeneration et confirment ainsi

l'interpretation que mon maitre Monsieur le professeur
Guyenot m'avait indiquee des le debut de mes recherches.

Les resultats obtenus permettent en outre de comprendre
comment, les rapports du Systeme nerveux sympathique avec la
peripherie se trouvant conserves ou detruits suivant les hasards
des operations, celles-ci conduisaient ä un melange incomprehensible

de faits positifs et negatifs.
Le Grand Sympathique recoil de la moelle epiniere des cylin-

draxes myelinises passant par les rameaux communicants; lui-
meme envoie par le meme chemin des cylindraxes sans myeline
qui penetrent dans le tronc des nerfs mixtes et se rendent ä la
peripherie oil ils innervent non seulement la peau et les vais-

seaux, mais aussi les muscles (Boecke).
N'est-ce pas la presence ou l'absence de ces filets nerveux

sympathiques qui conditionne la presence ou l'absence de

regeneration

S'il en est ainsi, les resultats precedemment obtenus et contra-
dictoires en apparence s'expliquent aisement:

En sectionnant les nerfs du plexus, j'avais egalement sup-
prime les communications des nerfs sympathiques avec leurs

centres trophiques se trouvant dans les ganglions du cordon

sympathique et c'est ainsi que la regeneration n'a pu se faire.
En laissant regenerer les nerfs moteurs en l'absence des

ganglions spinaux, les rameaux peripheriques du sympathique ont

regenere egalement et ont pu ainsi permettre la regeneration
de la patte.

Par contre, dans la serie oil j'avais simplement rompu les

rapports entre la moelle et le plexus brachial, auquel etaient
restes attaches les ganglions spinaux, les rameaux communicants

ont pu garder dans 50% des cas leurs relations avec les

nerfs du plexus et ainsi la regeneration de la patte est devenue

possible1.

1 Cette explication est d'autant plus vraisemblable que dans
plusieurs cas j'ai pu me convaincre par Texamen anatomique qu'au
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Si le Sympathique est reellement l'unique facteur nerveux
dans la regeneration des pattes et si la regeneration observee
dans le cas des ganglions spinaux liberes n'est pas imputable
ä ces derniers, on devrait pouvoir reussir ä obtenir le meme
resultat, c'est-ä-dire regeneration en rompant les connexions
des branches du plexus avec la moelle et les ganglions spinaux
sans que leurs rapports avec le grand Sympathique soient de-

truits.
Cette condition fut realisee dans la serie suivante:
Ire S6rie. Racines liberees. 14 Triton cristatus.

Apres mise a nu des ganglions spinaux les trois branches du

plexus sont sectionnees tout pres de leur entree dans les

ganglions spinaux. Cette section interesse egalement les racines
motrices. L'operation a ete faite un peu au hasard ä un moment
oil je ne savais pas encore distinguer nettement les rameaux
communicants sur le vivant. Les trois branches du plexus ainsi
sectionnees sont laissees dans la blessure et cette derniere est

suturee. L'amputation est effectuee simultanement avec
l'operation.

25 jours apres, le bourgeon de regeneration est apparent chez

tous les individus du cote temoin, mais il est egalement visible
chez 4 individus du cote opere. Ces 4 individus, ä membre

parfaitement paralyse ont actuellement (3 mois apres l'amputation)

des pattes regenerees aussi grandes que du cöte temoin.
Les autres 10 individus n'ont pas presente de regeneration du

cote opere pendant 80 jours; puis ä ce moment la regeneration
devient apparente chez 3 d'entre eux.

Le fait qu'apres avoir sectionne les nerfs de plus de 300
individus je n'ai jamais observe de regeneration du cote prive
d'innervation avant un minimum de 60 jours, oppose au fait
de la regeneration immediate dans 4 cas sur 14, en l'absence de

nerfs moteurs et sensibles, prouve d'une facon tres nette que la

bout d'un certain temps il n'y avait plus trace de ganglions spinaux
dans la region sous-scapulaire ; par contre j'ai vu, dans des cas ou
la regeneration s'etait produite, les branches du plexus en degene-
rescence wallerienne toujours attachees par des fins rameaux ä la
region inferieure de la colonne vertebrale, c'est-ä-dire ä la region
du Grand Sympathique.
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non-regeneration doit etre en realite imputee au defaut d'in-
nervation sympathique.

Cette preuve n'etant cependant qu'indirecte, il etait neces-
saire de supprimer directement l'innervation sympathique en
laissant subsister les nerfs moteurs et sensibles. II fallait done

atteindre les ganglions sympathiques eux-memes.
Le Grand Sympathique etant pratiquement invisible sur le

vivant, les difficultes operatoires sont tres grandes. Ces difficultes
jointes ä la penurie de materiel pendant eet ete m'empecherent
de faire l'ablation du Sympathique sur un tres grand nombre
d'individus. Apres une serie d'echecs il me fut cependant
possible de reussir un nombre süffisant d'operations.

IIme S6rie. Ablation du cordon gauche du Grand Sympathique
dans touie la region des 3e, 4e et 5e racines rachidiennes.

10 Tritons cristatus furent soumis ä cette operation, mais pour
2 la reussite resta douteuse. Ne furent pris en consideration que
les individus dont les nerfs rachidiens n'etaient nullement leses.

En effet, apres Foperation et la guerison, ces individus operes
montrerent une sensibilite et une motricite parfaites.

Or, sauf les 2 cas douteux, tous les operes presentent actuelle-

ment — 80 jours et meme, dans un cas, 100 jours apres l'am-
putation, du cöte opere une surface d'amputation parfaitement
cicatrisee et pigmentee, tandis qu'ä la patte temoin la regeneration

normale suit son cours.
La preuve est done faite que les nerfs rachidiens rCont aucune

influence sur la regeneration, cette derniere ne pouvant se produire,
meme lorsque les nerfs sensibles et moteurs sont conserves.

Par contre, Vaction cependant indiscutable du Systeme nerveux

sur la regeneration des pattes anterieures de Tritons ne peut
etre altribuee qu'ä la seule action du Systeme nerveux sympathique.

D'autres recherches s'imposent pour deceler le mecanisme
de cette action que je crois, d'apres tout ce que j'ai observe,
etre directe, c'est-ä-dire trophique et non due seulement ä des

troubles dans la vascularisation.

(Travail du Laboratoire de Zoologie et Anatomie comparee de

V Universite de Geneve.)
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